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Présida aux destinées des Éclaireurs de France 
 

et des Francs et Franches Camarades 
 

Pierre François est né en 1907. Son grand-père est d'origine cévénole et pasteur. 
Il reçoit une éducation paternelle stricte. Dès l'âge de 12 ans, il entre aux Éclaireurs de France, gravit 
tous les échelons jusqu'à celui de chef de troupe. Il s'y investi totalement à Lyon en compagnie de son 
frère aîné Louis. Son totem est « Joyeux bouquetin ». 

En 1926, il se prépare à l'Agro au lycée Henri IV, mais dans le quartier il fréquente la 
« MOUFFE ». Ce haut lieu de l'éducation Populaire animé par André Lefèvre futur commissaire 
nationale des Éclaireurs, sera une formidable famille d’accueil, qui le marquera durablement. De plus 
il habite pendant trois ans chez « Vieux Castor » le charismatique André Lefèvre. 
 

Après son service il doit occuper une place dans l'agro-alimentaire, mais il devient en 1931, 
le collaborateur direct de « Vieux Castor » et remplit très vite les fonctions de Commissaire national 
adjoint des Eclaireurs de France. Il se marie avec Elisabeth Risler, une cheftaine qu'il a rencontré à 
la Mouffe. Prisonnier après le désastre de 1940, il s'échappe et rejoint Vichy où sont installés ses 
parents depuis 1934 afin d'exploiter un hôtel qui sera réquisitionné par les services pétainistes. 
 
Les ECLAIREURS de FRANCE 

Mouvement de jeunesse fondé en 1911, les EDF reposent sur 5 valeurs fondatrices, la laïcité, 
la coéducation, la démocratie, la solidarité, et l'écocitoyenneté. « Vieux Castor » demande à Pierre 
François de le remplacer à la tête du mouvement. Il en sera l'ardent successeur. 

Les services du mouvement sont interdits à Paris. Avec culot Pierre François les implante dans 
une annexe de l'hôtel réquisitionné et s'entoure d'une très amicale communauté qui fait face aux 
horreurs de la guerre. Le groupe très engagé abrite des juifs pourchassés, fabrique de fausses cartes 
d’identité, encourage les jeunes à rejoindre les maquis. Cela ne sera pas sans dommages : Pierre 
Dejean Commissaire national pour la zone occupée, résistant sera arrêté, torturé et mourra à 
Mauthausen. Le propre frère de Pierre, Louis sera envoyé à Dora. 
 

En septembre 1940, Pierre François assiste au rassemblement du camp de l'Oradou pendant 
lequel une Charte de neutralité est signée entre tous les mouvements Scouts, masculins, féminins, 
laïques et religieux. Une idée chère à Pierre François. Le « Scoutisme Français » est né . 

Pierre François entreprend de nombreuses tournées dans toute la France auprès des Écoles 
Normales et du corps enseignant pour séduire de nouveaux cadres. Il anime des camps-écoles à Cappy, 
s'intéresse au scoutisme dans les pays colonisés, participe avec André Lefèvre à l'émergence des 
CEMEA. 

A la sortie de la guerre il refuse un poste au Ministère de l'Éducation Nationale , poste qui 
échoit à André Basdevant qui devient directeur adjoint de l'Éducation Populaire , mais Pierre 
François souhaite rester fidèle aux Éclaireurs. 
 
 

Il y consacrera une grande partie de sa vie., en effet : il maintient fermement l'unité du 
mouvement, recrute dans les Écoles Normales, poursuit une évolution pédagogique au sein du 
mouvement en défendant la Coéducation et en ouvrant le mouvement aux filles. Il développe la 
formation à la citoyenneté et encourage l'approfondissement à la démocratie. Il parle aussi de 
« sociétés de jeunes » où jeunes et adultes pourraient coopérer au sein des meutes, troupes et clans. 



La CREATION des FRANCAS 
Parallèlement à son engagement dans le scoutisme Pierre François lance « le Grand 

Mouvement ». L'initiateur est préoccupé par la masse des jeunes que les EDF ne peuvent incorporer 
et il songe à un projet en direction de la jeunesse des milieux non confessionnels. 

« le Grand Mouvement » a été conçu en Août 1943 à Chamarges dans la Drôme où se déroulait 
le 18ème Capi-route des Éclaireurs de France. Profitant de celui-ci, Pierre François invite quelques 
militants CEMEA et des Auberges de jeunesse à se joindre aux EDF. Il leur soumet l'idée d'un grand 
mouvement. L'idée approuvée, le projet s'élabore, générant des aspirations qui s'exprimaient dans les 
premiers mots d'ordre : santé,union, république, France, paix... 

En Octobre 1944, il s'adjoint le concours de la Ligue de l'Enseignement, du Syndicat National 
des Instituteurs, des Mouvements Unis des Auberges de Jeunesse, de la C.G.T., de la Fédération 
Sportive et Gymnique du Travail, des Eclaireuses, des CEMEA, du Mouvement Freinet, et du Groupe 
Français d'Education Nouvelle. 
 

La Fédération des Francs et Franches Camarades nait le 4 Décembre 1944. 
Pierre François en est le 1er président. 

La création des Francas s'inscrit aussi dans une évolution, 
-d'une part, la connaissance de l'enfant est en progrès, 
-d'autre part depuis plusieurs décennies, le scoutisme, l’éducation nouvelle et l'éducation populaire 
enrichissent considérablement l'action éducative et la réflexion sur l'éducation. Le projet des 
Francas s'inspire de cet héritage. Les Francas sont des héritiers. Ils ont profité d'un patrimoine, 
qu’ils n'ont depuis cessé d'enrichir. 
 

Pierre François ayant toujours su défendre avec force sa conception de l’éducation, il inscrit 
sa pâte dans ce nouveau mouvement quand il parle de révolution : 
« C’est un esprit révolutionnaire qui anime les Francs et Franches Camarades. Dans la mesure où 
nous poursuivons une entreprise d’éducation, nous voulons une révolution. Car l'éducation 
détermine la première des révolutions, celle qui sort l'enfant des routines, des conformismes, 
des habitudes toutes faites, celle qui s'émancipe d'une condition stagnante, celle qui l'élève au-
dessus de lui-même, celle qui l'éveille à des pensées vraies et justes. Nous aidons les garçons et 
les filles à ne pas être n'importe qui, à ne pas se contenter de n'importe quelle existence. » 
 

Avec une petite équipe il conduit ce mouvement de loisirs éducatifs , mais les tensions restent 
vives entre laïcs et confessionnels , en 1951 , pris de lassitude ,il tourne une page. 
 
L'UNESCO et le FIAP 

Il rentre en effet à l’UNESCO, où il va diriger pendant 16 ans la Division Jeunesse. 
Il en profitera pour lancer avec son frère « les CLUBS UNESCO » dont le but est de mieux faire 
connaître les activités culturelles internationales de l'institution dans les établissements scolaires. 

Il préside par ailleurs la Commission Jeunesse du Ministère de l'Education Nationale. 
En 1967, il rejoint Paul Delouvrier , président du F.I.A.P. Pour diriger à ses côtés 

 
 
Le Foyer International d'Accueil de Paris. Il en prend la direction en pleine tourmente et à quelques 
mois de Mai 1968. Par la suite il réussira à y développer des évènements culturels et des expositions, 
complémentaires aux hébergements, conférences, congrès, stages accueillis par la structure. 
 

Dans les années 1970, les Éclaireurs de France en pleine crise feront appel à lui pour présider 
le mouvement. Fidèle à ses idées, il lance une grande « consultation » et des « assises » pour 
redéfinir les bases d'un mouvement rénové. 

Il sera par la suite à l'initiative d'une association des anciens Éclaireurs et Éclaireuses, puis se 
consacre en 1983 à l'écriture d'un livre sur EDF en collaboration avec Paul Kergomard. 

Il meurt le 26 Juillet 1986. 



L'HERITAGE 
Un hommage de la vie associative et de l'éducation populaire lui sera rendu à l’UNESCO le 

31 Janvier 1987. 
Si l'on a parfois reproché à Pierre François d'avoir inscrit les EDF comme un mouvement 

élitiste, il restera l'HOMME d'un MOUVEMENT auquel il a consacré une grande partie de sa vie, 
dont nous devons nous inspirer comme nous devons nous inspirer de ses propos : 
 

« Nous avions nourri des rêves sous l'occupation, notre conviction était joyeuse et tenace, 
mais la France n'est pas une terre d'élection pour la jeunesse. Je suis contre une politique étroite 
qui prendrait la jeunesse par petits bouts... 

… malgré l'avis des vieillots, des rabougris, et des désenchantés, ne redoutez pas de sentir 
germer en vous de belles audaces et de généreuses folies... 

...un véritable Chef Éclaireur ne se sent à son aise que dans les entreprises 
extraordinaires, risquées. IL EST ATTEINT de DONQUICHOTTISME CHRONIQUE. » 
 

Pierre FRANCOIS 
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